
Ste. Anne de la Pocatière (P. Q.) 4 J'uin 1874 Numéro 52

tditeur-ropriétaire.

FIBMIN H. PROULX
A qui otes lettres concer-
nant l'administration de la
Gazette et les' demandes
pour abonnement devront
ctre adressées franco.

L'abonnement est de $I]
par an, payable d'avance.
On ne s'abonne pas pour
moins d'une année.
L's-is de discontinuation

doit étre donne parccrit
a cm Bureau un mois d'a-
vance. Les arrérages de--
'roit avoir etc payes, sans
qcoi l'abonnement sera
cense continuer, malgré
le refus de la Gazette.

Rédaction.
Toutes lettres, correspon..
dances, concernant la-Ré-
daction, devront être di-
rectement adressées à
FIRMIN Il PROULX.

ANNONOES :
lère insertion, 10 ets. la

ligne ; 2me insertion,
etc. 3 cts. par ligne.

Pour les annonces a long
terme, cunditions libé-
ralea.

Que ceux qui désirent s'a-
dresser aux cultivateurs
annoncent dans notre
Gazette agricole.
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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre n:tionalitó.

S O M11-M A I R E ne maintient sa position, n'est éritablement richo et pros-
père que.par son agriculture 3 et sa prospéi~rté n'augmentera

Causerie agri-ole : L'industrie agricole donne-t-elle de"s résul- que par le perfectionnement des procédés culturaux.
tats [usLhisants ? C'ezt là véritablement le langage de la sagesse, le langage

Revue de la Semaine: Prrrogation de la Chambre Fédérale ;de la science appuyde ur l'expérience de tous les peuples
bils sanetion3. - La fête du Supérieur nu Collége de Ste. anciens et modernes. Lhistoire est là pour nous le démon-
Anne. - Urdination à la Cathédrale de Québec. trer, et les événements dont nous sommes actuellement les

Sujets divers : Emprunt par les Frères de lia Charité, à Mon- témoins nous le prouvent encore surabondamment.
tréal. - Procédés pour mettre en régétnlion les arbres réccm- L'Angletcrre pos-éde des industries nombreuses, sou com-
ment plantés qui tardent à pouý4er. - Les haies vives. - 'i ree ctt imnense et cependant que serait-elle sans son

fanving't'anls. - Graitues de betteraves. -. Lu s.nrrLzini.vînrt Cuiuca e btteave. L sarmzrm. agricu~lture ? Du coup son commercu Forait réduit do-9 trois
Petite cAronique : Les travaux igricoles. - Loi relative à l'ins- quarts et su populution d4c;mée. La Bl3lique ne doit son

pection des poids. - Importances des manufactures dans une étonnante prospérité qu'à ses excellents procédés cultu-
localitë. - Les assurances sur lit vie. raux. Si la Franco a pu payer à li Prusse une indi-moité de

Recelles : Moyen pour faire passer lo hoquet. - Un spéciEque cinq milliards et re-ter encore nssez riche pour Éufâre à tous
contre la rnge. ses besoins et roorganiser son urm6e, c'est en'.'rc gi e

sont agriculture. Par contre, si le Portugal et l'Eipngne sont
tonibés si bas après avoir» étd les pay.i les plus riches de la

C AU E RI E G Ri ~ L Eterre, c'est que i'egrieulturc y n été négligée.SA U S ERIE A GRICOLE -. P
-Avec des démonstrations nussi convaincantes, il est im-

L'INDUSRIE AGRICOLE DONNE-T-ELLE DES PRODUITS SUF- possible d ne pas recontre i l'industrie agricoIc une in-
FISANTS ? fluenco imaemmne sur le prospérité générule des peuples. Ce-

pendant, nous dev'r-s bien l'avouer, tuut Io inonde ne pou-
Le Canada est un pays imminemment agricole se plaisent Fèdo pas cette conviction à l'égard de l'agriculture. La olnbE

à dire tous nos économistes; les sept huitièmes de notre le plus intérc-ýée aux succès de l'art agricole, celle qui vit
population sont ou propri6taires du sol ou employés à gaga direutement des produits de l terre, ls cultivateurs en un
dans les travaux de la culture ; le capital exigé par l'indus- mot, partagent deo
trie ugricole est cent fois, deux cents fois, cinq cents fois, nous venonq d'exprimer.
mille fois plus élevé que celui utilisé par les industries um- A leurs yeux, l'agriculture est la plus fatigante, la plus
nurseturières et le commerce réunis ensmble. En un rmuaci onreue, et l moins lucrative de toutes les inîdustri. 1l5
l'agriculture est pour nous la plus importante do tontes le n'eu parlent qu'avec le plus souverain m-pris, la considèrent
industries. industies.eomuio un occupation vile et indigne d'aun homme intelli-

Voilà la langage que tiennent les hommes qui ont étudié gent et instruit. Elle est à peine acceptable pour les indivi-
convenablement la situation du pays, voilà ce que l'on voit dos les plus ignorants et les moins intelligents. Oui, chose
iarit dans toutes les revues et les journaux qui s'occupent triste à constater, les, cultivateurs se regardent eux-mL'in
ý'ouOMi0o publique. Aux yeux de, tous, le Canada ne vit, comme infériouranux autres homnae , taudis que réelle-
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12e année

Ral TEr es
Journal- du Onittiaitur. et du Colon,; paraissant tous -les, eadis


